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Résumé : Application du programme e-Geopolis qui vise un état actualisé de l’urbanisation du monde, l’étude 
MENAPolis réalisée par l’équipe de même nom permet de caractériser et de mesurer l’urbanisation dans cinq 
pays (Maroc, Tunisie, Egypte, Jordanie, Liban) de 1960 à 2010 et s’essaie à prévoir les tendances à l’horizon 
2030 en proposant non seulement des projections démographiques mais aussi des projections spatiales 
visualisables dans un globe virtuel autorisant une vaste et libre diffusion sur la toile. « L’état 2010 » ainsi réalisé 
ne peut qu’entrer en résonnance avec l’actualité du printemps arabe de l’année 2011 et l’horizon 2030 avec les 
enjeux à  venir pour les nouvelles structures de gouvernement.  
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- --------- 
Qu’avons-nous à dire sur l’état de la planète ? Et qu’avons-nous à proposer ? 
Nous pouvons dire des choses sur l’état de l’urbanisation. En premier lieu, des choses simples, fondées sur la 
mesure, en fait sur une double mesure : compter les hommes, mesurer l’espace terrestre. En second lieu, nous 
pouvons dire des choses sur l’historique, l’évolution, les dynamiques passées et actuelles. Nous pouvons 
également donner à  voir et à partager ces dires sur des cartes et des globes virtuels. Nous pouvons aussi 
construire et donner à voir et à partager un horizon géo prospectif. Nous pouvons enfin aider ceux qui le désirent 
à s’approprier ces dires, ces cartes et cet horizon.  
Nous pouvons peu… Que nous est-il permis d’espérer ? Sans doute, en écho aux références à Kant de l’appel à 
proposition de ce Géopoint, « contribuer au séculaire projet de paix perpétuelle » … et faire face à  l’actualité… 
1) En regard de l’actualité et de travaux récents issus l’étude MENAPolis réalisée par l’équipe e-geopolis pour le 
Centre Méditerranéen d’Intégration (C.M.I) de Marseille en concertation avec la Banque Mondiale (B.M) et la 
Caisse des Dépôts et Consignations (C.D.C), nous concentrerons nos « dires » sur l’état de l’urbanisation, ses 
évolutions passées et possibles dans cinq pays : le Maroc, la Tunisie, l’Egypte, le Liban et la Jordanie. Pour 
répondre à un double objectif :  
- caractériser et mesurer l’urbanisation dans ces cinq pays de la zone MENA (1960-2010)  
- prévoir les tendances à l’horizon 2030... 
Le programme MENAPolis (application particulière du programme e-Geopolis) exploite une définition unique 
de l'urbain systématiquement appliquée à tous les pays et à toutes les périodes à travers l'histoire. 
« L’agglomération urbaine est définie comme un ensemble de constructions dont aucune n’est distante des autres 
de plus de 200 mètres. Est considérée comme urbaine toute unité locale administrative de plus de 10 000 
habitants, dont l’agglomération principale abrite plus de la moitié de la population »1.  
A cette définition, s’ajoutent des hypothèses relatives aux projections démographiques et des hypothèses 
relatives aux projections spatiales :  
H1 : La prise en compte des dynamiques passées (1960-2010) est un élément indispensable pour comprendre les 
processus à l’œuvre dans la croissance urbaine.  
H2 : Les projections démographiques à l’horizon 2030 supposent que l’ensemble des conditions observées 
restera inchangé durant les 20 années suivantes. Elles sont réalisées suivant la méthode utilisée dans la base de 
données e-Geopolis. Elle consiste classiquement à prolonger dans le futur les dynamiques observées au cours de 
la période antérieure en tentant toutefois de séparer accroissement naturel et solde migratoire. Pour projeter la 
population d’une agglomération, le taux de croissance de chaque agglomération est comparé à celui du pays. On 
en déduit ensuite, pour chaque agglomération, un solde annuel de migrants, positif ou négatif, que l’on peut 
reporter dans le futur sous forme de stock constant. Cette méthode permet de tenir compte des inflexions de la 
croissance prévues par les experts démographes au niveau de l’ensemble du pays. Pour chacun des pays, la 
source de cette information est celle des services démographiques nationaux.  
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 Équipe e-Geopolis (2008), Africapolis, rapport d'études, SEDET/AFD. Site : http://e-geopolis.eu 
H3 : Toute forme possède sa propre dynamique. De la même façon qu’une coquille d’escargot, engrammée pour 
s’enroulée sur elle-même au fur et mesure que le gastéropode se développe, est tributaire des propriétés de cette 
forme au cours de sa croissance, on peut dire que toute agglomération présente une forme caractéristique. Sa 
dynamique spatiale est, pour ainsi dire, conditionnée par sa forme. 
H4 : Si la population d’une agglomération double, sa superficie triple 
2) La première hypothèse suppose la construction d’une table des évolutions démographiques des unités locales2 
1800 à 2030
3
 de chaque pays à partir des sources officielles. Il s’agit d’une table statistique composée de la liste 
des unités locales présentes dans les recensements officiels des pays étudiés. Par unité locale, on entend une 
unité administrative statistique de base pour un état donné, par exemple la commune en France, son équivalent 
dans les autres pays. Tous les recensements des plus anciens au plus récents sont exploités. Les données relatives 
à la population sont ajustées sur les années en 0 pour chacun des pays. Des projections démographiques sont 
effectuées pour 2020 et 2030. Les coordonnées géographiques sont ensuite ajoutées à la table. La figure 1 donne 
à voir les premières lignes de la table résultante pour le Maroc de 1960 à 2030, années retenues pour l’étude. 
 
Figure 1 : Evolutions démographiques des unités locales au Maroc (extrait) 
Ces coordonnées permettent la création d’objets géographiques ponctuels dans un logiciel SIG (Système 
d’Information Géographique). La figure 2 donne à voir le résultat pour les unités locales de la Tunisie. 
 
Figure 2 : Tunisie : la localisation des unités locales en 2010 
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 Chaque unité locale est renseignée par son nom, coordonnées géographiques terrestres, statut légal, fonction dans le 
système d’encadrement (chef-lieu), sa population, superficie, etc…  
3
 La date de 1800 a été retenue dans le cadre du programme e-geopolis car il s’agit de l’année en 0 correspondant aux plus 
anciens recensements disponibles dans le monde, et plus précisément en France. Celle de 2030, quant à elle, est spécifique 
au programme MENApolis dont la particularité en tant qu’application de e-geopolis réside dans sa dimension prospective. 
A partir des images Google earth, il est réalisé un recensement de l’état morphologique des surfaces agglomérées 
(occupation urbaine du sol) en 2010. Pour l’ensemble des cinq pays, ont été recensées 3700 périmètres 
construits. Ils sont présents sur la figure 3. 
 
Figure 3 : Maroc, Tunisie, Egypte, Jordanie, Liban : les polygones des limites des espaces urbains agglomérés 
Il est alors possible de calculer la population des agglomérations en 2010 : celle-ci n’est autre que la somme des 
populations des unités locales (i.e. les points) incluses dans les surfaces recensées (i.e. les polygones). A titre 
d’exemple, le résultat obtenu pour l’agglomération de Tunis est visible sur la figure 4. 
 
Figure 4 : les unités locales et les surfaces bâties de l’agglomération de Tunis en 2010 
L’agrégation des données relatives aux unités locales selon leur appartenance à une agglomération permet  de 
construire une nouvelle table : la table des évolutions démographiques des agglomérations de 1800 à 2030 de 
chaque pays à partir de la somme des populations des unités incluses dans les agglomérations. La figure 5 donne 
à voir les premières lignes de la table résultante correspondant aux 10 plus grandes agglomérations des cinq 
états. 
 
Figure 5 : Evolutions démographiques des agglomérations dans les 5 états (extrait) 
Disposant des données de population pour 2010 et 2030 ainsi que de la surface bâtie agglomérée pour 2010, la  
superficie projetée en 2030 est calculée selon l’hypothèse de départ ,  « la population double, la superficie 
triple » soit :  
eSup2030 = 1.5 * ((ePop2030*sup2010)/ePop2010)  
avec eSup2030 : superficie estimée en 2030 ; ePop2030 : population estimée en 2030 ; ePop2010 : population 
estimée en 2010 ; eSup2010 : superficie estimée en 2010  
Un Taux de Croissance Spatiale Annuel Moyen (TCSAM) 2010-2030 et la superficie projetée en 2020 sont 
ensuite calculés : 
TCSAM = [Racine nième (1+ (eSup2030-eSup2010)/eSup2010)] -1 
eSup2020 = eSup2010*((1+TCSAM20102030) ^ 10) 
Autant de polygones tampons que nécessaire, c'est-à-dire jusqu’à atteindre la valeur estimée de la superficie en 
2030 sont ensuite créés. 
Enfin, sont sélectionnés les polygones tampons correspondants aux superficies estimées pour 2020 et 2030 pour 
chaque agglomération. 
Les résultats de la projection spatiale pour l’agglomération de Tunis après sélection des surfaces correspondants 
aux projections 2020 et 2030 sont visibles sur la figure 6. 
 
Figure 6 : Projection de la croissance spatiale de l’agglomération de Tunis 2010-20-30 
Les éventuelles coalescences comme dans l’exemple de Tunis conduisent à la modification de la table des 
évolutions démographiques des agglomérations de 1800 à 2030 de chaque pays à partir de la somme des 
populations des « unités locales » incluses dans les « surfaces agglomérées » 2020 et 2030. La figure 7 donne à 
voir les premières lignes de la table résultante correspondant aux 10 plus grandes agglomérations des cinq états. 
 
Figure 7 : projections démographiques des agglomérations dans les 5 états (extrait) 
Apres réexportation des résultats vers Google earth et Google maps, leur diffusion s’effectue en ligne via le site 
http://e-geopolis.eu. La figure 8 donne à voir l’agglomération du Caire – Shibin Al Kum en 2010 et 2030. 
 
Figure 8 : l’agglomération du Caire-Shibin Al kum en 2010 et 2030. 
Il est désormais possible de présenter quelques résultats synthétiques : 
a) La population urbaine en 2010 
Pour l’ensemble des 5 états étudiés, la population urbaine estimée approche les 100 millions. La superficie 
estimée de l’ensemble des espaces urbains bâtis totalise 11 000 km². La densité urbaine des espaces bâtis 
agglomérés se situe donc vers 9000 hab/km². Le pays qui compte la population urbaine la plus importante est 
l’Égypte avec plus de 65 millions d’individus. Elle est suivie du Maroc (18 millions), de la Tunisie (6,5 millions) 
de la Jordanie (5 millions) et enfin du Liban (3,5 millions). Les  superficies estimées des surfaces bâties s’élèvent 
respectivement à 5500,  1900, 1700, 1000 et 900 km². Les densités urbaines culminent à 11800 habitants au km² 
en Egypte. Elles s’élèvent à 9800 au Maroc, 5000 en Jordanie et approchent 4000 au Liban et en Tunisie.  
La plus grande agglomération est Le Caire (15,7) suivie d’Alexandrie (4,4), Casablanca (3,3), Amman (3,2).  
Cinq autres agglomérations sont millionnaires : Qism Shibin Al Kum (2,1), Beyrouth (1,9), Tunis (1,8), Rabat-
Salé (1,8), Suhag (1,0) Fes (1,0). Qism Shibin Al Kum  est une conurbation apparue dans la décennie 2000-10 
par coalescence des espaces bâtis dans la région du Delta du Nil. Cet ensemble des dix plus grandes 
agglomérations  totalise 37 % de la population urbaine totale (36,5 millions). 
b) L’espace bâti aggloméré 
Avec des populations comparables, les surfaces bâties estimées  de Casablanca et Amman s’élèvent 
respectivement à 210 et 510 km². De même, toujours pour des populations comparables, la superficie estimée de 
Beyrouth (400 km²) est nettement supérieure à celle de Tunis et de Qism Shibin Al Kum (300 km²) et plus 
encore à celle de Rabat-Salé (160 km²). Les agglomérations des pays étudiés sont très denses, compactes. Cela 
est particulièrement vérifié en Egypte et au Maroc : Le Caire, Alexandrie, Casablanca,  Rabat-Salé,  Suhag, Fès 
pour ne citer que les plus grandes ont des densités entre 11000 et 17000 habitants au km². Un relatif 
desserrement est observable comparativement en Jordanie, au Liban et en Tunisie : Amman, Beyrouth et Tunis 
ont tout de même des densités de 5000 à 6000 habitants au km². 
c) La population urbaine 2030 
Pour l’ensemble des 5 états étudiés, la population urbaine estimée approcherait les 133 millions. La superficie 
estimée de l’ensemble des espaces urbains bâtis totaliserait près de 21 000 km². La densité urbaine des espaces 
bâtis agglomérés se situerait donc vers 6000 hab/km². Le pays qui compterait la population urbaine la plus 
importante serait l’Égypte (plus de 89 millions d’individus). Elle serait suivie du Maroc (23,3 millions), de la 
Tunisie (8,3 millions) de la Jordanie (8 millions) et enfin du Liban (4 millions). Les  superficies estimées des 
surfaces bâties s’élèveraient  respectivement à 11 000,  3300 , 3000 , 2250 et 1250 km². Les densités urbaines 
approcheraient 8000 habitants au km² en Egypte, 7000 au Maroc, 3500 en Jordanie, 3000 au Liban et 2700 en 
Tunisie. La plus grande agglomération, Le Caire (26,7 millions) absorberait dès 2020 la conurbation de Shibin 
Al Kum et serait suivie d’Alexandrie (6,6), Amman (5,4) et Casablanca (4,7). Suivraient les agglomérations déjà 
millionnaires de Tunis (2,8), Rabat-Salé (2,4), Beyrouth (2,2), Suhag (1,4) et  Fes (1,3) auxquelles s’ajouteraient 
: Al Mansura (1,2), Marrakech (1,175), Agadir (1,135), Al Mahallah Al Kubra (1,1) et Tanger (1,1). Les dix plus 
grandes agglomérations  totaliseraient 41% de la population urbaine totale (54,7 millions). 
d) L’espace bâti aggloméré 2030  
Il est probable que  la surface des espaces artificialisés urbains double d’ici à 2030.  L’agglomération du Caire  
pourrait occuper un espace artificialisé de 3600 km². Celui d’Amman attendrait 1300 km². Alexandrie , Tunis, 
Casablanca et Beyrouth dépasseraient les 500 km² (respectivement 815, 700, 535 et 516 km²). La croissance 
spatiale du Caire (de 1300 à 3600 km²) associe croissance spatiale  liée à l’augmentation de population et 
absorption ou fusion d’espaces  construits. La croissance démographique  (+ 11 millions en 20 ans)  serait due 
pour 7 millions à la démographie et pour 4 millions à un processus de coalescence spatiale.  En 2010, 1800 des 
3600 km² envisagés sont bâtis.  L’ampleur de la tâche à accomplir d’ici 2030 serait considérable : il s’agirait ni 
plus ni moins  que d’un aménagement urbain de 1800 km² pour accueillir les 7 à 8 millions d’habitants  
supplémentaires  projetés. Les tâches seraient loin d’être négligeables à Amman (+ 2 M sur 750 km²) Casablanca 
(+ 0.8 M sur 200 km²) , ou Tunis ((+ 0.7 M sur 300 km²) . Au total, 10 000 km² à aménager pour accueillir 34 
millions d’urbains supplémentaires en 20 ans. 
 
Conclusion  
En 1960, pour l’ensemble des 5 états étudiés, la population urbaine estimée approchait les 17.6 millions pour 96 
millions aujourd’hui. Elle a été multipliée par plus de 5. La superficie estimée de l’ensemble des espaces urbains 
bâtis probablement par environ par 8. Le pays qui comptait la population urbaine la plus importante était 
l’Égypte avec plus de 12 millions d’individus (65 millions en 2010). Elle était suivie du Maroc (3.25 millions) de 
la Tunisie (1.2 millions), du Liban (0.75 millions) et enfin de la Jordanie (0.4 millions) qui comptent 
respectivement aujourd’hui 18, 6.5, 4 et 5 millions d’urbains. La plus grande agglomération était Le Caire (3.9 
millions) suivie d’Alexandrie (1.5), Casablanca (0.95), Tunis (0.5). Les dix plus grandes agglomérations  
totalisaient 47 % de la population urbaine totale (8.4 millions). Les taux d’urbanisation (selon la définition e-
geopolis) sont passés de 47 à 82 % en Egypte, 25 à 56 % au Maroc, 25 à 60 % en Tunisie, de 31 à 81 % en 
Jordanie, 29 à 82 % au Liban.  
Ces chiffres simples témoignent d’une transition urbaine très rapide et sous-tendent d’amples transformations 
spatiales, paysagères, économiques, sociales, culturelles… Les transformations politiques, institutionnelles, de 
modes de gouvernement ont, quant à elles, été assurément moins rapides. Les populations actuelles jeunes, 
urbaines, largement alphabétisées et éduquées n’ont pas les mêmes aspirations que des populations rurales d’il y 
a 50 ans, quand ces jeunes états (indépendance égyptienne en 1922, libanaise en 1943, jordanienne en 1946, 
marocaine et tunisienne en 1956) se sont dotés de leurs modes de gouvernement.  
En regard de l’actualité, ces travaux permettent de prendre du recul en révélant l’ancienneté des transformations 
à l’œuvre et leur vraisemblable poursuite dans les deux prochaines décennies. En ce sens, ils défont l’actualité. 
Nous espérons simplement que ces données puissent contribuer à une intelligibilité du « printemps arabe ». Et 
nous espérons plus encore que les projections démographiques et spatiales qui nous disent qu’il devrait y avoir 
10 000 km² à aménager pour accueillir 34 millions d’urbains supplémentaires en 20 ans seront appropriées par 
les nouveaux gouvernants et les habitants (via la diffusion en ligne) et puissent être utiles à la mise en place de 
modes de gouvernements plus conformes aux aspirations des populations. 
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